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que Je nitre , le borax & i ’ arfenic qui puiiTent en

indiquer la préfence par la fufion .

Cronfledt dit que le nickel forme avec le bif -

muth un régule caiîant & écailleux . La diflolution

par l ’acide nitrique peut fc -parer , quoiqu ’impar -

faitem .snt , ces deux matières métalliques , par la

propriété que nous connoilluns au nitrate de bif -

niudi d ’être dccompofé par l ’ eau .

On n ’ a fait encore aucun ufage du nickel .

\ C H A P I T R E x I I .
* ' • ' > Du Manganèse .

O N conncifibitdepuîs long - temps , fous le nom

de maghéjit noire , ou manganeje , un minéral d ’ une

couleur grife , fombre , qui lalir les doigts , qu ’ on

^emploie dans les verreries pour colorer ou blan¬

chir le verre . Les ouvriers l ’avoient appelé \ c favori

du verre , à çaufe de cette dernière piopriété . La

plupart des naturalises l ’ avoient pris pour une

•mine de fer pauvre , à raifon de fa couleur , &

de laterrc ferrugineufe , dontlafurface eflfouvent

enduite . Pott & Cronfledt , après une anaîyfe

exade , ne l ’ ent point reconnu pour une matière

fermgineufe . Le dernier dit y avoir trouve un peu

' d ’ étain . M . Sage l ’ a rangé parmi les mines de zinc ,

& il croit qu ’ il cft formé par la combinaifon de ce
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demi - metal , & du cobalt avec l ’ acide muriatique j
il ajoute , d ’après fes effais , qu ’ on y rencontre
quelquefois du fer ou du plomb .

La pefanteur de ce minéral , la propriété de
teindre le verre , & celle de donner par les pruf -
fiates alkalins verfés fur fes difibhmons dans les

acides un précipité blanchâtre , avaient fait foop -
çonner à Bergman , comme il nous l ' apprend dans
le dernier paragraphe de fa Difîertation fur ic- s
attractions électives , que ce minéral conrencit
une fubftance métallique particulière . Son foup -
çon a été pleinement confirmé par un de fes
élèves , M . Gahn , doâeur en médecine à Stock¬
holm , qui a tait , conjointement avec Sehéele , la
découverte de l ’ acide phofphorique dans les os .
Ce médecin eft le premier qui ait obtenu du ré¬
gule de manganèfe , vraifernhlalvement en traitant
ce minéral avec un flux réduclif. Le degré de feu ,
néceffaire pour cette opération , eft fans doute ex-
ceftif ; car j ’ ai vu M . Brongniart , chimifte. très -
habile & très - exercé , eftayer en vain de réduite
en culot ce minéral dans un fourneau , qui donne
cependant un grand coup de feu . On m ’a alluré
qu ’ on avoit réufli à Paris , en employant le flux
de M . Morveau , avec lequel ce chimifte obtient
ce fer en culot très - bien fondu . Alais je crois ,
comme M . la Peyronfe , que les flux nuTenrbeau -
coup dans cette opération . J ’ai tenté cette

H h iij
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réduction dans un très - bon fourneau de fofîon ,
conftruit au laboratoire de l ’école vétérinaire d ’Al -

fort . Je n ’ai point obtenu un culot entier , mais j ’ en
retiré une bonne quantité de grenailles de deux ou
trois ligne , de diamètre . En employant plufieurs
fois des alkalis fixes & du borax , je n ’ai point eu
de métal . Dans mes différens effais , chaque petit
globule métallique de manganèfe étoit environné
d ’ un verre , ou d ’ une fritte vitreufe verte
foncée .

Cette matière doit , d’ après nos principes , être
regardée , comme un métal particulier , puis¬
qu ' on ne peut en faire l ’ analyfe , & puifqu ’ elle
préfente d ’ ailleurs des propriétés qui n’ appar¬
tiennent à aucune autre fubftance métallique .
Pour avoir une nomenclature ^ uniforme , nous
appelerons cette fubftance le mangart 'efe .

Ce métal eft beaucoup mieux connu aujour¬
d’ hui , d ’après les travaux de MM . Bergman ,
Schéele , Gahn , Rinman , d’ Engeftroem , Ilfeman ,
K Peyroufe . C ’eft des travaux de ces chimiftes ,
aiafi que de mes expériences particulières , que
j ’ emprunterai ce que je vais en dire . Je ferai
obferver d’ abord que la difficulté de réduire les
mines de ce métal , été caufe que l ’on con -
noit beaucoup mieux les propriétés de fon oxide
que celles de fa fubftance métallique . Schéele ,
l’ un des plus habiles chimiftes de ce fiècle , paroît
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n ’ avoir pas pu ' réduire cette fubftance , puifquil
n ’ indique aucune de fes propriétés dans l ’état
métallique .

Les mines de manganèfe fe recônnoiflent à leur
couleur giife , brune ou noire , plus ou moins
brillante , &c à leur forme . On peut en diftinguer
un aflei grand nombre de vaiiétés .
Variétés .

i . Mine de manganèfe , criftallifce en prifmes
tétraèdres , rbomboïdaux , flries , fuivant leur
longueur , & léparés les uns des autres .

Z . Mine de manganèfe , criftallifce , dont ks

prifmes font difpofcs en faifceaux .
3 . Mine de manganèfe criftallifée en petites

aiguilles , qui font difpofées en étoiles .
4 . Mine de m ^ iganèfe eftleurie noire & friable .

Elle tache les doigts comme de la fuie .
5 . Mine de manganèfe veloutée . Ce font de trè’ s -

petites aiguilles effleuries , dont la belle couleur
noire matte imite le velours .

6 . Mine de manganèfe compaéte & informe ; elle
eft d ’ un gris noir , fouvent caverneufe , trèt -
pefante . Elle falit les doigts , on y trouve quel¬
quefois des aiguilles brillantes . La pierre de
Périgueux appartient à cette variété .

7 . Manganèfe fpathique trouvée dans les mines
de fer de Iilapperud à Fresko , dans le Dah -
land , & décrite par M . Rinman .

H h iv
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8 . Manganèfe native en globules métalliques ,

trouvée à Stm , dans le comté de Foix , par

M . la Peyroufe . Ce naturalise a décrit darts

le Journal de Phyfique , janvier 1780 , beau¬

coup de variétés de mines de manganèfe ,

trouvées dans le même endroit .

Schéeie a découvert l ’ oxide de manganèfe

dans les cendres des végétaux , & il lui attribue la

couleur verte ou bleue , que prend fonven : i ’ alkali

fixé calciné . La couleur verte que préfente la po -

îafte , lorfqu ’ on la traite par la chaux , & la couleur

rôle que j ’ ai fouvent obfervce dans la combinai -

fon avec lès acides , font dues ( fuivant lui ) à cet

oxide métallique . On le trouve en petite quantité

dans tous les charbons .

Le manganèfe , extrait de fa mine , eff d ’ un

blanc brillant dans fa fracture ^ fon tiflli eft grenu

comme celui du cobalt . Il eft dur , & fe brifë ,

après avoir fubi un peu d ’ oplatiiTemen 't par le

marteau . Son infuiibilité eft telle , qu ’ il eft plus

difficile a fondre que le fer -, ce qui a d ’ abord fait

conjecturer a Bergman qu ’ il avoit quelque rapport

avec la platine .

Le manuanèfe , chauffé avec le contact de l ’ air ,

fe change en un oxide d ’ abord blanchâtre , &

qui devient de plus en plus noir , à mefure qu ’ il

S ’oxidé davantage , j ’ai obfèrvé que les petits

globules de manganèfe , obtenus par le procédé
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que j ’ai indiqué plus haut , s ’ altèrent très - promp¬
tement par le contact de l ’ air ; ils fe terniflèrit
d ’ a 'oord , & fe colorent en lilas & en violet ; bien¬
tôt ils tombent en poullière noire , & reflemblent
alors h l ’ oxide dc manganèfe natif .
c Cette oxidation rapide du manganèfe par le
contact de l ’ air , eft un fait ' dont l ’ obfervation
a tctujours eu pour moi quelque chofe de très —
fingulier . Des globules métalliques durs , bril -
lans , très - réfraélaires , fe confervent entiers
pendant aflez long - temps dans un flacon bien
bouché , pourvu que leur, furface foie entière , &
recouverte de la petite couche d ’ oxide qui s ’y eft
formée pendant la fufion du demi - métal ; mais fi
l ’ on cafte ces globules en trois ou quatre fragmens ,
on trouve , en fixant les yeux quelques minutes
fur leur caffure expofée à l ’ air , qu ’ elle change
promptement de couleur , de blanche qu ’elle
étoit , elle devient rapidement rofée , pourpre
ou violette , & enfin prefque brune . Si on laifiè
les fragmens dans un flacon qui contienne en
même temps une certaine quantité d ’air , & fi on
les fecoue légèrement de temps en temps , au
bout de quelques mois , on les trouve réduits en
une pouftxère prefque noire ; c ’ eft une forte de
pulvérifation ou d’ efïlorefcence métallique , ana¬
logue à celle des fubftances faliues ou des pyrites .
Iftle prouve la forte attraction qui exille entre
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li manganèfe & l ’ ox ’gène annofphérique , & la
rapidité avèc laquelle cas fubftances tendent à
s ’unir .

On n ’ a point examiné l ’aétion du manganèfe
fur les terres & fur les fubftances falino - terreufes .

L’ oxide de ce métal donne an verre une couleu |
violette ou brune , fufceptible d ’un grand nombre
de modifications , & qui fe. dilfipe facilementfpar
I ’ àébon des matières combuftibles . Le nitre vivi¬

fie , ou fait reparoitre promptement cette cou¬
leur brune ou violette , en rendant de l ’ oxigène
au manganèfe . Telle eft la raifon pour laquelle
ïesmatras & les ' cornues de verre blanc , que l ’ on
émploie dans nos laboratoires , pour obtenir l ’air
vital du nitre , prennent toujours une couleur
brune ou violette . Schéele a fait un grand nombre
d ’expériences ingenieufes fur cette coloration du
verre par l ’ oxide de manganèfe .

On ne connoit pas bien la manière dont les
alkaüs agi fient fur le manganèfe . Mais on fait qua
l ’oxide de ce métal s ’y combine , & eft revivifié
par l ’ammoniac . Bergman obferve que dans cette
combinaifon , ii fe dégage un gaz particulier ,
qu ’ il regarde t omme un des principes de l ’ ammo -
riac , & fur lequel il ne donne point de détails .
Il paroît que c ’ eft le gaz azote , d ’après la décou¬
verte de M . Berthoiet , & que l ’hydrogène de
l’ ammoniac fe porte fur l ’ oxigène qu ’il enlève au
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manganèfe ; celui - ci eft alors réduit , & devient
blanc . Scheele a donne le nom de caméléon ttii-

néral à une combinaifon de potafTe & d ’ oxide
de manganèfe , qui prend une belle couleur
verte dans l’ eau chaude , & rouge avec l ’ eàu
froide . L ’ oxjgène & le calorique paroiffent être
les principales caufes des phénomènes que préfenre
cette c mbinaifon . Peut - être l ’azote , que je re¬
garde comme le principe alkalifiant , ou comme
Yalkalrgène , fe dégage - t - il de la potafTe dans cette
opération , & eft - il en partie la caufe de ces fin -
gulièrcs modifications de la couleur .

L ’acide fulfurique eft décompofé par le manga¬
nèfe , &: diflout fon oxide . Cette diftblution eft
colorca , & elle perd fa couleur par l ’addition
d ’ une matière comlpuftible , comme le fucre , le
miel ; elle donne un fulfate de manganèfe tranf -
parent en criftaux para '. lélipipèdes . Ce fulfate eft '
décompofc par le feu , & donne de l ’air vital ; les
alkalis en féparera un oxide de manganèfe , qui
devient brun par fon expofition a l ’air .

L ’ acide nitrique dillout ce métal , en donnant
des vapeurs ronges . Son oxide n ’ eft point attaqué
par cet acide , à moins que ce dernier ne foit ruti¬
lant , ou qu ’ on n ’y ajoute un corps combuftible ,
comme du miel ou du fucre . Les alkalis précipitent
de ces diflolutions un oxide blanc difî ’oluble dans
les acides , qui noircit , & s ’ oxide davantage ,
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lorfqu ’on le chauffe . Bergman penfe que ce métal
eft une des fuhffances métalliques qui a le plus
d’affinité avec les fels , puifique dans fa table
d ’attraciions chimiques , il le place prefqu ’au haut
des colonnes qui expriment les attractions élec¬
tives des acides , pour les différentes fuhffances
auxquelles ils font fufceptibles de s ’ unir .

L ’acide muriatique diff 'out auffile manganèfe ,
qui le colore à froid en brun foncé ; en chauffant
eette diiTolution , elle perd fa couleur ; l ’eau la
précipite , & les alkilis la décompoftnt .

Nous avons vu dans l ’iiiftoire de cet acide ,
qu ’ en le diffiilant fur i ’ oxide natif de ce métal ,
celui - ci devient blanc , & fe rapproche de l ’état
métallique , en donnant une partie de fon oxigèr . e
à l ’acide muriatique qui fe dégage en gaz acide
muriatique oxigéné '. Il paroît que cet acide a plus
d ’ affinité avec le manganèfe , que n ’ en a l ’ acide
luifurique , paifqu ’ une diffolution de ce métal
par ce dernier , verfé dans l ’ acide muriatique ,
forme un précipité que Bergman a reconnu pour
être du rnuriate de manganèfe , par la propriété
qu ’il a de fe diffondre dans l ’alcohol ; propriété
que ne préfèr . te point io fulfate du même métal .

L ’acide lluoriqùe ne diffout que très - peu d ’ oxide
de manganèfe ; on unit mieux ces deux fubftances ,
luivaut Schcele , en dccompofant le luifute , le
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nitrate on le tnuriate de manganèfe , par le fluate
ammoniacal .

L ’ acide carbonique diftout une petite quantité
de manganèfe par la digeftion à froid ; la potafie
& le contaél de l ’air en précipitent l ’oxide mé¬
tallique .

Schéele a examiné l ’ adion du nitre , du borax
& du muriate ammoniacal fur i ’exide de manga-
nèfe . Cet oxide dégage l ’ acide du nitre par la
chaleur ; il forme avec la potaffe une ruade veitc .
foncée , diiloluble dans l ’eau , a laquelle elle donné
la même couleur . Celle - ci n ’ eft verte qu ’ à ruifon
du fer contenu dans le manganèfe ; à mefure que
le fer s ’ en prccipite , il laifte la . diliolution bleue ;
l ’eau & les acides précipitent cette diffolution alka -
line . C ’ eft le caméléon minéral de Schéele , dont
nous avons déjà parlé .

Le nitrate de petaffe , chauffe dans des vaiffeaux
ce verre , contenant du manganèfe , donne à ce
Verre une couleur violette , d ’autant plus foncée ,
que l ’ oxidation de ce métal par l ’ acide nitrique
eft plus complette .

Le borax , fondu avec l ’oxide de manganèfe ,
prend une couleur brune ou violette .

Le nniriate ammoniacal , difiillé avec cet oxide

métallique , donne de l ’ammoniac , & celui - ci
eft en partie décompofé . Schéele , qui a fait cette
C .bfervation j a annoncé en meme temps qu ’il le
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dégage un fluide élaftique qu ’il regarde comme
un des principes de l ’ammoniac , mais il n ’a point
indiqué la nature de ce fluide ; & M . Bertholet a
reconnu depuis que dans les décompofitions de
l ’ammoniac par les oxides métalliques , il fe
forme de l ’ eau par l ’union de l ’ hydrogène , l ’ un
des principes de ce fel , avec l ’ oxigène des oxides ,
tandis que l ’aiote , autre principe de l ’ammoniac ,
fe dégage en gaz . Il fe forme aufli de l ’acide ni¬
trique dans cette opération .

On ne connoît pasl ’ a & ion de l ’ hydrogène & du
foufre fur le manganèfe & fur fon oxide natif .
L ’arfenic même en oxide blanc paroît être fufeep -
tible d ’enlever à cet oxide une portion de fon oxi -
gène , puifqu ’il décolore les verres brunis par cette
fùbflance .

Bergman ajoute à ces propriétés que le manga¬
nèfe ne peut pas être exadement féparé du fer
qu ’il contient toujours ; ainfi donc il en eft de ce
nouveau demi - métal , comme du nickel : on ne
le connoît point encore dans fon état de pureté .
Schéele , dans l ’ analyfe exade qu ’ il a faite de
l’ oxide de manganèfe naturel , y a découvert du
fer , de la diaux , de la baryte & un peu de Alice .

On emploie l ’oxide de manganèfe , nommé
magnéjîe noire , dans les verreries , foit pour ôter
les teintes de jaune , de verd ou de bleu aux
verres blancs , foit pour colorer ces fubftances
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en violet . Il eft vraifemblable que ce phénomène
eft dû à l ’ a & ion de l ’ oxigène féparé de l ’ oxide de
raanganèfe par la chaleur fur les fubftances co¬
lorées .

On fe fert aujourd ’hui de l ’oxide de manganèfe
natif en chimie , pour préparer l’ acide muriatique
oxigéné , & pour un grand nombre d ’ autres
expériences .

Cet oxide natif donne , en le chauffant feul
dans un appareil pneumato - 'chimique , de l’ air
▼ital ou gaz oxigène très - pur 5 c ’ eft cet air vital
qui feul peut être employé avec avantage pour les_
malades chez lefquels fon adminiftration eft indi¬
quée . Il faut obferver que pour obtenir l ’ air vital
bien pur , en diftillant l ’ oxide de manganèfe natif ,
il faut en remplir entièrement les cornues , & ne
point y laifl'er d’ air atmofphérique ; c ’eft ainfi
qu ’on doit procéder pour obtenir l ’ air vital defti -
né aux malades , ou employé pour recompofer
l ’ eau . Sans cette précaution , on a , dans cette
dernière expérience , une quantité plus grande
d ’ acide nitrique formé , ou un réfidu méphitique
qui arrête la combuftion du gaz hydrogène , &
qui oblige de faire plufreurs fois le vide dans le
ballon .

L ’affinité du manganèfe pour le principe de. la
combuftion guide aufli les chimiftes modernes
dans un grand nombre de cas , & pourra conduire
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quelque jour à de nouvelles découvertes , & qui
ne font pas même encore foupçonnées , fur la
nature de plulieursfubftarsces , inconnue jufqu ’ac -
tuellement .

Fin du Tome , fécond .
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